
    Une petite rue bien  tranquille à Orbe  
 
    C’est une très agréable surprise de découvrir, après avoir passé l’ancien pont 
d’Orbe, cette petite rue tranquille, et surtout très colorée. Il est certain que le 
choix des couleurs est récent, et qu’autrefois ce quartier ne présentait pas cette 
joyeuseté de teintes  très vives, où un violet pétant n’est pas pour nous déplaire.  
    En vérité cette petite rue, à l’ancienne, est une pure merveille et il nous 
plairait tout à coup d’habiter ici et de posséder l’une ou l’autre de ces maisons 
dont l’entretien, aujourd’hui, ne doit rien laisser à désirer. Tout au moins le 
croyons-nous.  
    Il est ainsi des petites villes ou cité que nous aurions cru connaître, et qui, 
dans le fond, manque de temps ou de curiosité, nous sont totalement méconnues.  
    Il serait plaisant de s’ouvrir à  l’histoire ancienne de ce quartier si pittoresque. 
Internet ne nous livre que de bien pauvres données. Et pourtant, combien il y 
aurait de choses à dire sur ce coin admirable de la ville d’Orbe. Nul doute qu’il 
faille recourir à nos bons vieux livres sur le Pays de Vaud pour enfin savoir ce 
qui se passa entre ces quelques maisons depuis la nuit des temps !  
    Rue du Moulinet. Référence à coup sûr  à un moulin qui se trouvait à deux 
pas d’ici, en contrebas, au bord de l’Orbe.  
 

 
 

Mais remontons donc cette charmante rue où les habitants, avec des couleurs pareilles, sont forcément heureux !  
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Et bien, qu’en dites-vous ?  
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Cette violette ne saurait vous laisser indifférent. 
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Regard en arrière sur une rue où décidément il doit faire bon vivre. 
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Qu’elle reste à perpétuité en l’état, tels sont nos vœux.  
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Le passé y est présent. La ruelle est d’une pente très prononcée, et c’est par là que devaient passer tous les 
charretiers avant que ne fut construit le grand pont d’Orbe. Alors, face à un tel trafic, il convenait de réglementer. 
Cette borne en témoigne. On peut lire : 20 batz d’amende pour qui enrayera sans sabot.  
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Le sabot d’enrayage est en quelque sorte l’ancêtre du frein. Il ne fait aucun doute non plus que cette méthode de 
freiner un véhicule ne devait pas faire beaucoup de bien à la rue où l’on descendait ! Les collections d’objets des 
amateurs d’antiquité regorgent encore de cet élément si caractéristique d’autrefois.  
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